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Chapitre numero 1
Poste le 23/08/2010 a 00:30:09 par Games

Le sas se dévoila, lentement, dans un grincement métallique. La faible ouverture présente laissait l’air gelé de la planète s'engouffrer dans ce vaisseau de la Confédération, qui s’était écrasé. Une ombre surgit des entrailles nébuleuses de la coque encore fumante. Un personnage de grande stature se précipita dans la neige et le froid. Il courait autant que ses jambes striées de fines lamelles de carbone et de ressorts hydrauliques le lui permettaient. Son visage laissait apparaître les stigmates de sa lourde et vénérable vie : partiellement recouvert de métal en divers endroits, un assemblage hétéroclite savamment organisé de silice et de carbone luisant en lieu et place de son œil gauche. Son cerveau apparaissait en divers points de son crâne, fracassé et réparé de divers éléments de cuivre, de verre et de métaux renforcés. 
Loin de se préoccuper de son apparence physique, l'homme se jeta à terre tout en envoyant des gerbes de neige voleter dans les airs. Une poignée de seconde plus tard, le vaisseau explosait derrière lui, emplissant l'immense désert de glace d'un épouvantable vacarme, qui décrut par à coups. Des pièces multiples chutaient de toute part en faisant fondre en partie l'épaisse couche de glace sur laquelle il se trouvait à présent. Une partie des rétrofusées retomba à quelque pas du cyborg. Il tenta avec succès de se relever, mais peina à retrouver son équilibre. Il fixa son poignet droit, et constat qu'une anomalie l'y avait contraint. Sa main avait été remplacée par une pince  lorsqu’il avait reçu son premier grade d'officier, voilà plusieurs siècles, remplacement qui avait signé sa progression, hiérarchique et l'avait installé dans de lourdes responsabilités de commandements. A présent, le fier artifice s'était décroché, ne laissant plus dépasser qu'une tige de carbone et un tuyau dont s’écoulait un étrange liquide jaunâtre. L’articulation ne bougeait plus à cet endroit. Il en conclut que l’alimentation avait du être sectionner. Avec prudence, il se saisit de ladite pince qui se trouvait à ses cotés,  et la remit à l’aide de son autre main, qui était demeurée organique. L’une des seules parties de son corps, avec la moitié droite de son visage, à n'avoir pas subit le joug brutal de la mécanisation. 
Désormais plus rassuré par ces quelques gestes qui le remettait d'aplomb, il se retourna vers les lieux du crash. Tout ce qu'il distinguait, c'était un patchwork de verre, de plastique et de métal, le tout entouré d’une fumée noire et d’une odeur âcre. Comme une évidence, les douces paroles d'un de ses instructeurs ressurgit dans son esprit, résonant comme une bien douce musique à ses oreilles. &quot; Lorsque cette planète vous cracher le pire des ses acides, soldats, vous serez seuls. Terriblement seuls. Et à ce moment là, votre meilleure chance, ce sera votre volonté&quot;. L'instructeur avait dépéri quelques mois plus tard sous la chute d'une gigantesque avalanche, ne laissant plus au cyborg que la nécessité d'une leçon cruelle. Plus proche de lui, les mots du Colonels Jurdard avait fini de le faire ramener à la réalité.
« General Arthus, si vous échouez, je serais obligé de vous faire disparaître ainsi que tout les autres qui ont contribué »
Arthus était son nom. Il trônait sur l’épaulière de sa lourde cape grise de la Confédération,  fièrement cousue mais maintenant en lambeaux. Son instinct et un compte rendu précis de ses systèmes de survies lui indiquaient un net ralentissement des processus cybernétiques, sous l'action conjugué du froid mordant de cette planète et de l'exceptionnel champ magnétique engendré par le soleil de ce système. Le ciel était couvert, et un dense brouillard commençait à engloutir les restes du vaisseau calciné par l’explosion. Maintenant il ne voyait plus rien autour de lui. La carcasse métallique devint soudainement invisible dans cette purée de pois, seul subsistait l’odeur âcre d'une substance consumée et de cendres dans l’air qu’il humait. Enclenchant différents systèmes de visions améliorés, Arthus commença à marcher droit devant lui, laissant au vent de l'infini la carcasse calciné de l'Erwin.
La neige commençait à tomber en gros flocon et la visibilité était toujours aussi nulle. Malgré la technologie dont il était le fier et noble garant, il buta sur un objet. Arthus pensait à raison que c’était une pièce du vaisseau qui avait atterri ici. Mais en tâtonnant, il put s’apercevoir que la pièce en question était  en fait molle, quoique rigide et dure par endroit. Il prit cette objet étrange et le tira le plus près possible de son champs de vision. C’était un sac, brûlé par endroit mais entier. Il était en tissu gris avec des taches de graisse sur quelques parties. Il y avait diverses choses dans ce sac : une petite boussole, une clef à friction de 20 mm, une balise de détresse malheureusement sans source d'énergie et un grand flacon en inox. Il déversa le contenu  de la flasque dans la neige, jeta au loin la balise usée et remit la boussole. Il enfila la bandoulière et s’enfonça dans l’obscur brouillard.
Un mètre, deux mètres, trois mètres.  Arthus s’enfonçait. Il avait finalement récupérer la clef de 20 car il n’avait pas trop confiance en ces brumes. Même si son corps dissimulait un puissant arsenal à même de le défendre contre dix hommes enragés, il préférait s'assurer d'une arme plus conventionnelle dan ce genre de situation. Si la moindre avarie technique grippait les trappes d’ouvertures de ses canons, il ne lui restait rien. Et comme il savait qu'un danger quelconque pouvait surgir à tout moment sans prévenir. Après tant d’épreuve traversée pour arriver jusqu’ici, il n’avait en aucun cas envie de finir sa vie sur cette saleté de planète.
Non. 
Son honneur le sauverait. Et il mènerait à bien cette mission.





Chapitre numero 2
Poste le 23/08/2010 a 00:48:33 par Games

Bonjour/Bonsoir à tous et à toutes.
Crazymarty et moi avons décidé de faire une courte Fic pour le plaisir de vos yeux (surtout pour m'entrainer en faite). Une histoire qui se passeras dans le prolongement de Alter Ego et de Rêves Mécaniques Crazy déjà bien connus sur le site (je suggére à ceux ou celles qui ne les ont pas lus d'y allez rapidement car des éléments importants sont tirés de celles-ci).
Bref Bonne lecture à tous <img src="/img/smileys/1.gif">




Chapitre numero 3
Poste le 23/08/2010 a 14:40:06 par Gregor

Un blizzard dense et peu amène faisait tourbillonner les flocons en de folles arabesques, menaçantes, obscurcissant davantage l’atmosphère déjà lugubre de la longue marche d’Arthus. Le froid mordant l’avait contraint à rabattre son casque pour protéger les rares restes de peau qui s’étiolaient sur son visage. Sa longue vie lui avait appris à faire abstraction devant toute douleur physique et morale, et bien que l’effort lui coutait horriblement après la tragédie qui s’était déroulée à bord de l’Erwin, le général continuait à s’accrocher. 
Une stupide avarie mécanique suivant un saut supra-luminique, l’erreur d’un des navigateurs et une violente escarmouche avec une flottille rebelle aux confins du système de Brilow-Collgherson avait décimé ses hommes et conduit l’Erwin sur une orbite irrattrapable. Privé de moteur quelques instants, le lourd croiseur s’était dirigé vers l’incertitude du vide, ne laissant plus à Arthus que le sort terrible de ceux que l’on nommait les « exilés ». Se plongeant dans une stase de conservation grâce à son propre générateur plasma ainsi qu’aux maigres ressources énergétiques de son fidèle vaisseau, Arthus plongea dans un sommeil sans rêves qui s’acheva au contact de la haute atmosphère de cette planète glacée. Il avait tenté de maitriser la chute, mais, sans aucun matériel de commande ne fonctionnant, sa tentative fut vaine.
Le crash, la sortie in extremis, et maintenant, cette marche interminable sur une planète dont il ignorait tout, jusqu’à l’existence. Elle n’était répertoriée sur aucune carte, aucun système de traceurs Confédérés qui s’étendaient pourtant sur des distances grandes de plusieurs dizaines d’années lumière. Son seul espoir de rentrer sur Terre pour retrouver un équipage et reprendre sa mission résidait en la découverte d’une source d’énergie suffisamment puissante pour envoyer un signal de détresse vers la Terre ou une autre planète gérée par la Confédération. Il lui suffirait d’attendre une nuit claire, afin d’observer les étoiles et lancer des mesures de trigonométries pour tenter de se situer. De là, ses signaux seraient lancés de façon bien plus efficace.
Un sourire perça la muraille de ses sentiments, et doucement, Arthus, retrouvait des sensations qu’il croyait avoir définitivement perdu.
Il allait devoir se battre pour survivre. Et cette idée l’enchantait fortement.
Plongé dans ses pensées, il mit plusieurs secondes à réaliser qu’un pic d’activité avait été détecté par ses systèmes d’analyses. A quelques kilomètres, si les informations qu’il enregistrait étaient exactes, plusieurs humains s’activaient dans ce qui ressemblait à un minuscule campement. Le sang d’Arthus ne fit qu’un tour, alors que la nuit se levait subitement et que la tempête redoublait après une longue accalmie. Il peinait un peu plus à chaque pas, ses lourdes jambes composites s’enfonçant à présent jusqu’à mi-cuisse dans cette poudreuse. Il activa divers radar sur une portée maximum, et put confirmer la présence d’activité à environ trois kilomètres de sa position. Une gigantesque falaise se dessinait derrière le campement, surplombant de plusieurs kilomètres de haut la plaine où il se trouvait.
Arthus déverrouilla plusieurs sécurités sur son armement. Question de précautions, et de principes. Pourquoi ne seraient-ils pas des rebelles ? Après tout, qui d’autre pourrait voir sur ce minable grumeau un quelconque intérêt, hormis à se cacher. Des situations louches, il avait eut l’occasion d’en croiser, y compris au sein de son bataillon. A de rares exceptions près, cela se terminait en règle générale par un bain de sang et des exécutions sommaires. Les Anciens Temps disaient « mieux vaut-il prévenir que guérir », et bien trop souvent, cela se confirmait.
Le trajet séparant Arthus du campement lui laissait au moins deux bonnes heures. Un temps bien suffisant pour mettre en place une tactique d’approche et de maitrise. Même à un contre dix, il savait qu’il pouvait survivre. Il en faisait souvent l’expérience ces temps-ci.





Chapitre numero 4
Poste le 23/08/2010 a 18:00:58 par Games

Arthus s’approchait de plus en plus lentement du campement. La fatigue et la fragilité de certain de ses circuits le ralentissaient beaucoup. Ses capteurs se brouillaient par intermittence, et il ne savait plus trop s’il marchait dans la bonne direction. 
Son état catatonique se stoppa net. Une signature magnétique très nette et intense. Un cyborg ? C’était étonnant. Rien ne semblait pouvoir accueillir la moindre vie dans cet océan de glace. A moins qu’un avant-poste d’exploration se soit monté sur cette planète durant le laps de temps où il avait dérivé dans l’espace. Oui, cela pouvait sans doute être un avant poste de la Confédération. Le signal se faisait plus intense au fur et à mesure qu’il approchait. Arthus commençait à reprendre espoir, et redoubla d’efforts pour avancer.
Il réussit à sortir avec peine de la tempête. A présent, il se trouvait au pied d’un monticule de pierre, semblable à un cairn. L’amas était irrégulier, grossier et anarchique. Une indication pour les quelques indigènes de la région ? Un rite laïc, pour se signer contre la Mauvais Œil ? Peut-être. Cela n’avait rien de naturel.  Peut-être n’était ce pas dû à des individus de la Confédération.  Encore une fois, il remit tout ses sens en alerte, et il s’aperçut avec joie que ses capteurs ne se brouillaient plus. Un mouvement suspect lui fit faire volte-face vers la droite. Un véhicule approchait à une centaine de mètre. Un autre signal encore plus fort que les autres se faisait entendre. Une voix désincarné et à peine surprise lui demanda de s’avancer et de se montrer. Arthus s’approcha de celui-ci et leva son bras mécanique pour montrer qu’il était là. Un soldat en treillis blanc et avec des lunettes de protection descendit du véhicule et vit la pince du général. Il s’arrêta net et se mit au garde-à-vous puis le pria de monter. Arthus reconnu les insignes du Contingent de recherche et d’application des technologies supérieures. Il entra alors, heureux d’avoir fait une telle rencontre, dans les entrailles du monstre d’acier dont les quatre rétrofusées à ascendance verticale faisaient fondre la glace. 
Il ne fallut qu’une dizaine de minute  au transporteur pour arriver à destination. Dans la soute, un profond silence régnait, à peine perturbé par le ronronnement des générateurs. En descendant de l’appareil, Arthus put enfin contempler le camp qu’il avait entraperçu de longues heures auparavant. Des baraquements en acier partiellement enterrés dans la neige et équipé d’une antenne radar, un petit hangar fermé et un dépôt où il put voir des caisses et des générateurs à plasma stable. Les deux cyborgs arrivèrent devant un baraquement plus grand et mieux protégé que les autres avec, en plus, les insignes de la Confédération sur la lourde porte de carbo-acier. Le cybernaute entra un code et celle-ci s’ouvrit dans un grincement. Arthus fut invité par le soldat à entrer. Un hall où pendaient des vestons, des capes ainsi que des bérets aux couleurs gris et blanc se dévoila. Le soldat enleva sa veste et son masque, découvrant ainsi un visage strié de plaque de métal prenant parfois des dimensions exigeantes. Il fit à Arthus un signe de main pour lui dire de rentrer dans un bureau bien éclairé et chauffé par générateur à plasma lourd d’où surgissait une myriade de câbles de diverses natures. L’ameublement de la pièce restait sommaire : hormis le générateur, il y avait un lit et un petit bureau où étaient étalées une carte et des images radars.
-Attendez là, on va vous cherchez de quoi vous remettre.
Arthus s’assit sans précaution sur une chaise qui grinça sous le poids de son corps. Une moue dubitative se dessina sur son visage.
-J’espère bien, major, répondit-il. Et  faites venir le chef de cette avant poste
-Bien mon général !
Le major le salua et referma la porte derrière lui. Le silence régnait à nouveau dans le baraquement.
Quelques minutes plus tard, un soldat revint avec un uniforme propre et de quoi manger. Derrière lui surgit un major cybernaute en uniforme impeccable. Arthus se dit qu’il n’avait rien d’un cyborg, jusqu’au moment où le major tourna la tête pour parler au soldat e, dévoilant l’arrière de son crâne recouvert par une couche d’aluminium.
-Bienvenus sur Glorida  mon  général … 
-Général Arthus, mon vaisseau s’est écrasé à une dizaine de kilomètre de la position environ.
-Une bien regrettable arrivée…
-Vous pouvez le dire, j’ai d’ailleurs subit quelque avaries et mon générateur personnel commence à faiblir.
-Nous allons tout de suite vous en passez un. Mais avant ça, il va falloir que je fasse mon rapport sur votre arrivée. Permettez-moi de vous posez quelque questions.
-Vous voulez savoir comment je suis arrivé ici ?
-Vous êtes perspicace, général Arthus.
Il avait dit ces mots avec un sourire moqueur qui déplaisait beaucoup à Arthus. Bien qu’il soit haut gradé dans les factions armées, Une tension vivace subsistait entre les armées régulières de la Confédération et les branches de l’ordo Magister. Arthus n’avait pas vraiment le choix s’il voulait continuer à servir le Magister. Prudent, il entreprit donc de tout raconter.





Chapitre numero 5
Poste le 25/08/2010 a 01:41:36 par Gregor

Arthus était né en l’an trois mille trois cent soixante dix-neuf. Jusqu’à son intégration dans les Factions Armées de la Confédération, sa vie était des plus simples. Natif de Rigel 5, il avait vécu une enfance miséreuse, et où la seule solution pour partir de la planète océanique restait encore l’engagement militaire. Lorsqu’à dix-neuf ans, il fut en âge de mettre sa vie à disposition du Magister, il s’envola pour Rigel 5.3, minuscule satellite où seules les armées stationnaient. Formations, missions en temps que soldats, caporal puis sous-officier l’entrainèrent pendant plus d’une vingtaine d’année dans divers endroits, aux confins des territoires de la Confédération. Il avait participé à des dizaines de batailles, côtoyés de centaines de soldats, jusqu’au jour où il fut décidé qu’Arthus devait devenir un officier. Sa conversion fut l’occasion pour lui de mettre pied, à quarante et un ans, sur la Terre pour la première fois de sa vie.  Il devint un cyborg, son esprit fusionna avec celui de la Machine, le mettant dans un état de symbiose absolu avec les centaines de millions de ses semblables qui peuplaient la galaxie.  Sans anicroche, il continua à gravir les échelons de la hiérarchie militaire, pour se retrouver, une cinquantaine d’année plus tard, général de secteur. Il approchait de la centaine d’année, mais, grâce aux systèmes de survies mis en place par la puissante technologie de la Confédération. L’expansion de cet empire nécessitait toujours plus d’hommes, d’audace et de courage. Les batailles pour conquérir des planètes habitables redevenaient plus nombreuses, comme aux premiers temps des voyages interstellaire. Ses choix tactiques l’avaient emmené à rentrer dans le cercle très fermé des officiers favoris du Magister, en faisant un pilier des grandes offensives Confédérés. 
Sa brillante carrière militaire se déroulait sans encombre, jusqu’à l’accrochage avec les rebelles et son long isolement dans les abymes intersidérales.
Le major cybernaute ne cessait pas le dévisager. Le général était une légende avant sa disparition, et celle-ci fut tragique pour la poursuite de l’expansion de l’empire. Il fallut près de cinquante ans pour retrouver un homme de sa trempe avec de telles connaissances pour que les armées redeviennent à nouveau puissantes. Entre temps, le Magister Kris avait cédé sa place au profit de son fils, se retirant définitivement dans les entrailles du temple central de La Mecanica. Lorsqu’il apprit ces informations, le général accusa le coup, avant de se ressaisir.
- Major, je vais avoir de besoin de rejoindre la Terre. Je ne peux pas rester ainsi.
Le cyborg se montra silencieux de longues minutes, avant de se lever de la chaise où il était installé depuis plusieurs heures.
- Je comprends, mon général. Hélas, nos ressource sur cette planète son encore trop faibles pour affréter un vaisseau dans ce seul but. Par contre, un de nos croiseurs patrouille à environ 0,2 années-lumière du système. Des ravitailleurs font l’aller-retour tous les quinze jours, et il se trouve que la prochaine rotation aura lieu demain.
- Serait-il possible d’accompagner vos hommes afin de prendre contact avec le commandant de ce croiseur ?
- Bien sûr mon général. Laissez-moi seulement aviser de les prévenir.
- C’est tout à fait normal, major. Vous avez ma totale confiance.
Ils se saluèrent avant de se quitter. Arthus demeura seul dans le bureau, ne cessant de repenser à tout cet enchainement d’événements.
Le Major cybernaute avait rapidement put joindre le général commandant « L’Eluard ». C’était lui aussi un très bon élément, qui, lorsque le nom d’Arthus fut prononça, demanda à deux reprise s’il s’agissait bien du grand général Arthus disparu voilà plus de trois cent trente sept ans. Le cybernaute confirma la réponse en même temps que quelques unes de ses questions. Techniquement, il était possible qu’un cyborg survive sur une telle durée dans l’espace. Il était néanmoins plus compliqué d’assurer que l’état de disponibilité de l’officier fut encore optimal. Le général de l’Eluard le rassura aussitôt, lui répondant simplement qu’une Conversion permettrait à Arthus de pouvoir à nouveau pleinement servir la Confédération, et de recevoir ses nouvelles instructions une fois retourné sur Terre. La communication fut coupé par les habituels cérémoniaux, et le cybernaute retourna à ses activités.





Chapitre numero 6
Poste le 19/06/2011 a 00:10:50 par Games

Le lendemain, Arthus attendait dans sa chambre. La porte s’ouvrit laissant apparaitre un caporal cybernaute équipé d’une tenue contre le froid et la neige. 
-Vous pouvez venir, mon général, la navette attend dehors sur l’aire de lancement. Nous avons finis d’embarquer les caissons d’approvisionnements.
-Bien caporal, le major est-il là ?
-Non général, il est parti tôt ce matin en mission de reconnaissance vers l’épave de l’Erwin. Il a signalé qu’il était inutile que vous l’attendiez.
-Veuillez m’accompagner à l’embarcadère alors.
Les deux hommes sortirent du bâtiment. Un ciel bleu rayonnait au dessus de leur tête mais une ombre se dressait là au milieu du campement. Le vaisseau attendait Arthus dans des volutes de neiges qui tourbillonnaient autour de la coque de ce géant d’acier. Un membre d’équipage finissait la révision du vaisseau et commençait à se diriger vers la passerelle de chargement. Les deux cyborgs firent de même et entrèrent dans la soute de stockage. Ils prirent une seconde passerelle et arrivèrent  dans une pièce plutôt vaste et équipée d’instruments de navigations numérique ainsi que de tableaux de bords de haute technologie. Un homme se tenait là, debout devant l’un des tableaux et observait une courbe gravitationnelle en mouvement. Le caporal de racla la gorge. 
-Capitaine ? Le général Arthus vient d’arriver.
L’homme en question se retourna faisant tourner sa cape bleue marine et notre protagoniste pus voir qu’il avait été très durement arrangé. Sa tête reluisait à la lumière d’un des projecteurs. On ne voyait rien d’humain sur sa tête, l’acier polis avait recouvert presque la totalité de son crâne et de sa face à l’exception de ses yeux et de sa bouche. Ce cyborg faisait peur et semblait menaçant voir violent. Étrangement, il sourit.
-Enfin je vous rencontre, général Arthus. Votre réputation vous précède, vous savez ? Je suis fier de vous accueillir à bord du Ravenstein.
-Dite-moi capitaine, combien de temps mettrons-nous pour arriver à bord du croiseur ? 
-Quatre ou cinq heures au maximum mais la région grouille de rebelle donc il ne serait pas étonnant de croiser quelques corvettes.
-Capitaine ? Général ? Je vous laisse, je dois retourner à mon poste 
-Bien caporal, bonne chance sur cette planète. Elle n’a pas l’air très amical.
-Merci mon général et bonne chance à vous aussi. Vous en aurez besoin pour retourner sur Terre.
Le caporal partit, laissant les deux officiers discuter de leur carrière respective.
Quelques heures plus tard, ils étaient en vus du croiseur. Une immense ombre luisante dans le ciel illuminé de milliards d’étoiles.
-Vous voyez ? A part les deux frégates rebelles que nous avons croisées, il n’y a eu aucun problème et puis nous sommes reconnus et respectés maintenant dans tous les différents systèmes solaires.
-Justement c’est cela qui m’inquiète. Nous sommes passés trop facilement et ils n’ont pas cherché à nous poursuivre.
Arthus regarda par la baie vitré de commandement. Le croiseur de la confédération se tenait devant, silencieux et sombre dans l’espace intersidéral. Trop sombre pensait le général, comment un vaisseau de cette envergure et d’un équipage de 10 500 hommes pouvait être aussi peu éclairé. Les réacteurs n’étaient même pas allumés et aucune lumière ne fusait de l’immense passerelle  de commandement.
-Faite demi-tour.
Le capitaine resta figé de stupeur et tenta en vain de s’expliquer
-J’ai dit faite demi-tour c’est un piège !
Le capitaine n’eut pas le temps de tourner la barre numérique qu’une myriade de jet fluorescent traversa l’espace dans un silence mortel.
             « Pourquoi finir comme ça ? »
Ces derniers mots furent prononcés lorsqu’il disparut dans un éclat de plasma ionisé et d’acier fondus.
Le général Arthus, après tout les nombreux affrontements qu’il avait vécus, mourus dans l’explosion de son vaisseau. Tué par une horde de rebelle qui ne toléré plus l’emprise de la Confédération sur l’univers.
Ce ne fut pas la version officielle des faits. Le magister, ne voulant pas l’opinion publique penché pour un côté autre que le sien, avait passé la nouvelle sous silence en prétendant que le général Arthus était une nouvelle fois porté disparus dans la galaxie.
Mais est-ce vraiment le cas ?
                                FIN
